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COPÃ‰PODES HARPACTICOÃ•DES

ET CYCLOPOÃ•DES DE LA RÃ‰UNION

IL PLAGE ST. PIERRE

Par B. BOZIC

La prÃ©sente note fait suite Ã  une petite note qui contenait uniquement
la description du nouveau genre Tisbisoma et qui doit Ãªtre considÃ©rÃ©e
comme la premiÃ¨re dâ€™une sÃ©rie de publications faunistiques concernant
les CopÃ©podes de La RÃ©union. Le matÃ©riel dont lâ€™Ã©tude vient dâ€™Ãªtre amorcÃ©e
a Ã©tÃ© rÃ©coltÃ© par M. le Prof. Paulian et fait partie de la collection du
Laboratoire dâ€™Ã‰cologie du MusÃ©um National dâ€™Histoire Naturelle. M. le
Prof. Delamare Deboutteville qui mâ€™a si aimablement confiÃ© ce traÂ¬
vail de dÃ©termination, trouvera ici lâ€™expression de mes plus vifs remerÂ¬
ciements.

En rÃ©alitÃ©, ces recherches sont la continuation dâ€™un premier travail
sur la Microfaune du sable du mÃªme point de La RÃ©union, publiÃ© en 1956
par Chappuis, Delamare Deboutteville et Paulian et qui demandait
Ã  Ãªtre poursuivi. La liste des espÃ¨ces trouvÃ©es par ces auteurs compreÂ¬
nait trois Isopodes, un Amphipode, un DÃ©capode et quatre CopÃ©podes
HarpacticoÃ¯des. Si tous les MalacostracÃ©s Ã©taient nouveaux, les CopÃ©Â¬
podes, animaux pourtant nombreux dans le milieu psammique, nâ€™apparÂ¬
tenaient quâ€™Ã  des espÃ¨ces connues.

Quatorze Ã©chantillons en tout ont Ã©tÃ© prÃ©levÃ©s en diffÃ©rents points de
lâ€™Ã®le. Le matÃ©riel ici dÃ©crit nâ€™en reprÃ©sente que deux, provenant de la
station Â« Plage St-Pierre Â». Cet endroit, particuliÃ¨rement intÃ©ressant du
point de vue Ã©cologique, est caractÃ©risÃ© par des infiltrations dâ€™eau douce
laquelle, coulant en filets vers la mer, rÃ©surgit dans la zone intercotidale
Ã  la surface du sable en formant, Ã  marÃ©e basse, des nappes temporaires.
Ce milieu Ã©tant dÃ©jÃ  dÃ©fini par les auteurs prÃ©citÃ©s, je ne mâ€™y attarderai pas.

Lâ€™inventaire des espÃ¨ces prÃ©sentes dans ces nouvelles prises est le suiÂ¬
vant :

HarpacticoÃ¯des

Ectinosoma (E.) melaniceps 1 Ã‡
Tisbisoma spinisetum, n. gen., n. sp. trÃ¨s nombreux
Schizopera variseta, n. sp. 1 $
Schizopera parvula, n. sp. 2 Ã‡$
Stenocopia longiseta, n. sp. 1 $
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Des quatre espÃ¨ces signalÃ©es par Chappuis dans le mÃ©moire prÃ©citÃ©,
je nâ€™en ai retrouvÃ© quâ€™une : Heterolaoplionte sigmoides. Dâ€™aprÃ¨s cet auteur,
il sâ€™agit dâ€™une espÃ¨ce marine, dont quelques spÃ©cimens auraient Ã©tÃ© occaÂ¬
sionnellement entraÃ®nÃ©s par la marÃ©e vers les nappes Ã  eau douce. Pour
ma part, jâ€™estime que sa recapture au mÃªme endroit pourrait indiquer
une certaine prÃ©fÃ©rence pour des milieux Ã  eau saumÃ¢tre, prÃ©fÃ©rence
dâ€™autant plus probable que lâ€™espÃ¨ce littoralis, la plus rÃ©pandue des Hete-
rolaophonte, fait partie de la faune des estuaires.

Dans lâ€™ensemble, du point de vue Ã©cologique, les genres Ã©numÃ©rÃ©s ci-
dessus sont soit franchement marins, mais dont certains reprÃ©sentants
se rencontrent Ã  proximitÃ© de dÃ©bouchÃ©s dâ€™eau douce ( Ectinosoma, Ste-
nocopia, Heterolaophonte), soit caractÃ©ristiques des eaux saumÃ¢tres ( H ali-
cyclops, Schizopera), soit enfin partiellement dulÃ§aquicoles ( Nitocra, Schi-
zopera). Les quatre espÃ¨ces dominantes sont les Halicyclops, le Nitocra
et le curieux Tisbisoma Ã  affinitÃ© incertaine.

CorrÃ©lativement Ã  lâ€™aspect Ã©cologique de cette gamme dâ€™espÃ¨ces, on
peut distinguer, dans certaines limites, un aspect morphologique qui,
quoique non adaptatif, indique nÃ©anmoins une tendance commune. Ainsi,
la disparition du basiendopodite de la P 5 de Tisbisoma fait pendant Ã 
la rÃ©duction extrÃªme du nombre de soies de la mÃªme rame chez Nitocra
qui converge par ce caractÃ¨re vers les Nitocrella, genre trÃ¨s voisin et plus
rÃ©pandu dans les eaux douces. Il est Ã©galement remarquable de trouver
une espÃ¨ce complÃ¨tement dÃ©pourvue de rame interne â€” fait peut-Ãªtre
unique chez les CopÃ©podes â€” dans cette faunule particuliÃ¨re. Mais en
mÃªme temps, les autres caractÃ¨res restent Â« normaux Â», embarrassants
mÃªme par leur type ancestral et peu tranchant (forme gÃ©nÃ©rale de TisÂ¬
bisoma, diverses formules sÃ©tales, caractÃ¨re dâ€™ensemble des Halicyclops).
Sans vouloir trop gÃ©nÃ©raliser, on peut imaginer quâ€™un cadre gÃ©ographique
et climatique plus vaste puisse favoriser le maintien de formes dont les
caractÃ¨res importants sont de type Â« moyen Â», ancestral, tout en permetÂ¬
tant, Ã  travers une variÃ©tÃ© de micromilieux, une microdifÃ¯Ã©renciation
rÃ©gressive partielle, portant sur des caractÃ¨res secondaires. De mÃªme,
les quelques anomalies observÃ©es dÃ©jÃ  sur un nombre dâ€™individus relatiÂ¬
vement insignifiant (formules sÃ©tales des Schizopera, P 4 de HeterolaoÂ¬
phonte), quâ€™elles soient dues Ã  des incidents dâ€™ordre gÃ©nÃ©tique ou seuleÂ¬
ment phÃ©nogÃ©nÃ©tique, relÃ¨vent sans doute, en derniÃ¨re analyse, du caracÂ¬
tÃ¨re complexe de ce biotope particulier.
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HARPACTICOIDA

Ectinosomidae

Ectinosoma (E.) melaniceps Boeck.

Une femelle non ovigÃ¨re dâ€™environ 0,5 mm de long.
Distribution : ubiquiste.

Tisbidae (?)

Tisbisoma spinisetum Bozic.

(V. Bozic, 1964).

Diosaccidae

Schizopera variseta n. sp.

Une femelle non ovigÃ¨re, dâ€™environ 0,4 mm de long. Corps plus allongÃ©
que chez les autres espÃ¨ces.

P 1 (fig. 1 : 4) : endopodite Ã  trois articles, premier article un peu plus
court que les trois articles de lâ€™exopodite ensemble et deux fois plus
long que les deux articles de lâ€™endopodite ensemble.

P 2-P 4 (fig. 1 : 5, 6, 7) : rames de longueur Ã  peu prÃ¨s Ã©gale, Ã  fo-
mule sÃ©tale quelque peu aberrante :

P 2.

P 5 (fig. 1 : 8) : basiendopodite garni dâ€™une soie courte externe, d'une
soie apicale longue, et de deux soies internes courtes. Exopodite avec
six soies, lâ€™apicale et lâ€™externe plus longues. Le basiendopodite dÃ©passe
le milieu de lâ€™exopodite. Limite entre les deux articles Ã  peine indiquÃ©e.

Opercule anal (fig. 1 : 11) : bordÃ© de trÃ¨s fins poils.
Furca (fig. 1 : 11) : Ã  peu prÃ¨s aussi longue que large, garnie de quatre

longs poils au rebord interne, soie apicale interne Ã  courbure caractÃ©risÂ¬
tique, soie latÃ©rale spiniforme.

Position systÃ©matique. -â€”- Lâ€™ensemble des caractÃ¨res nous amÃ¨ne
Ã  faire le rapprochement entre la prÃ©sente espÃ¨ce et Sch. grimalschii,
dÃ©crite par Jakubisiak dâ€™un lac Ã  proximitÃ© de la Mer Noire, mais lâ€™in-
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suffisance des donnÃ©es ne permet pas dâ€™effectuer une comparaison satisÂ¬
faisante. Quelques affinitÃ©s avec Sch. fimbriata du Tanganyka ne sauÂ¬
raient Ãªtre nÃ©gligÃ©es, notamment concernant la furca, la P 5 et lâ€™opercule
anal. Toutefois, cette derniÃ¨re espÃ¨ce a une P 1 Ã  endopodite biarticulÃ©

Ftg. 1. â€” Schizopera variseta n. sp.

et de forme diffÃ©rente, la formule sÃ©tale nâ€™Ã©tant pas la mÃªme non plus.
Les anomalies dans le nombre et la disposition des soies aux P 3 et

P 4 qui Ã©videmment empÃªchent lâ€™Ã©tablissement dâ€™une diagnose dÃ©finiÂ¬
tive de lâ€™espÃ¨ce, sont nÃ©anmoins utiles en tant que signes dâ€™une instabiÂ¬
litÃ© morphogÃ©nÃ©tique, reflÃ©tant peut-Ãªtre la plasticitÃ© dâ€™un genre en
transformation. Si lâ€™absence de soie Ã  lâ€™article 2 de lâ€™endopodite de lâ€™une
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des P 4 est manifestement un accident, les autres Â« irrÃ©gularitÃ©s Â» corresÂ¬
pondent Ã  des formules sÃ©tales dâ€™autres espÃ¨ces. Ainsi, p. ex., Sch. minuta
nâ€™a plus que deux soies Ã  lâ€™article distal de P 4, et Sch. nana a perdu
aussi la soie de lâ€™article 2 de lâ€™exopodite de toutes les pattes. La tendance
Ã  la fusion des deux rames de la P 5 se retrouve aussi dans plusieurs
espÃ¨ces, Ã  peine indiquÃ©e chez clandestina et subterranea, ou complÃ¨te
chez pratensis.

Fig. 2. â€” 1, Ectinosoma (E.) melaniceps. P 5 $ ; 2, Schizopera parvula n. sp., furca ;
3, P 5 ; 4, P 1 ; 5, A 1.

P 2. 0 0 022 0 1 121
P 3. 0 0 022 0 1 111
P 4. 0 0 022 0 0 111
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P 5 (fig. 2 : 3) : basiendopodite et exopodite soudÃ©s, sans trace dâ€™arÂ¬
ticulation, portant respectivement trois et cinq soies.

Opercule anal (fig. 2 : 2) : garni dâ€™une frange de trÃ¨s fins poils.
Furca (fig. 2 : 2) : approximativement 1 % fois plus longue que large,

soie latÃ©rale assez longue et plumeuse, soie ventrale un peu plus longue
et Ã©galement plumeuse.

Position systÃ©matique. â€” Par leur abdomen assez allongÃ©, parvula
et variseta rappellent lâ€™espÃ¨ce longicauda des lacs salÃ©s et des lagunes.
La furca de parvula, par ses proportions et lâ€™importance de la soie latÃ©Â¬
rale, ainsi que la P 1, fait penser Ã  Yinopinata du Tanganyka. La rÃ©ducÂ¬
tion des soies des P 2-P 4 est poussÃ©e Ã  lâ€™extrÃªme, comme chez nana.
Dâ€™autre part, la mÃªme formule sÃ©tale de la P 5 se rencontre chez trois
espÃ¨ces, haitiana, crassispinata et gauldi, sans que cela implique, comme
le souligne Chappuis, des rapports directs de parentÃ©. Sch. parvula est
dans la lignÃ©e des formes Ã  rÃ©duction progressive la seule oÃ¹ la rÃ©duction
extrÃªme des soies se trouve rÃ©unie Ã  la fusion complÃ¨te des deux rames
de la P 5. On peut considÃ©rer cette espÃ¨ce comme phylogÃ©nÃ©tiquement
proche de Vinopinata, mais ayant subi des transformations rÃ©ductives
trÃ¨s poussÃ©es.

Ameiridae.

Stenocopia longiseta n. sp.

Un mÃ¢le mesurant environ 0,55 mm, avec un spermatophore.
A 1 : nombre dâ€™articles inconnu, les articles distaux sâ€™Ã©tant dÃ©tachÃ©s

Ã  la suite dâ€™une prÃ©paration dÃ©fectueuse.
A 2 : de forme typique, biarticulÃ©, avec trois soies.
P 1 (fig. 3 : 1, 2) : Ã©pine basale interne en crochet.
P 2-P 4 : formules sÃ©tales des P 2 et P 3 identiques Ã  celles de St. lon-

gicaudata, la P 4 ne porte que deux soies internes Ã  lâ€™article terminal de
lâ€™exopodite.

P 5 (fig. 3 : 3) : exopodite garni de cinq soies, lâ€™apicale Ã©tant 2 fois
et demi plus longue que lâ€™article, bosiendopodite trÃ¨s rÃ©duit, avec deux
soies longues et plumeuses et une courte et glabre.

P 6 (fig. 3 : 3) : femelle portant deux soies longues et une courte soie
latÃ©rale.

Opercule anal (fig. 3 : 5) : Ã  bord faiblement dentelÃ©.
Furca (fig. 3 : 3) : Ã  peu prÃ¨s sept fois aussi longue que sa largeur

moyenne. Soies apicales trÃ¨s allongÃ©es, lâ€™externe plus de 2 fois et demi
plus longue que la furca.

Position systÃ©matique. â€” ComparÃ©e aux cinq espÃ¨ces de Stenocopia
connues, longiseta est de toute Ã©vidence extrÃªmement voisine de longi-
caudata, dont elle a lâ€™aspect et les principaux caractÃ¨res. Toutefois, on
relÃ¨ve les diffÃ©rences suivantes : taille plus petite, forme plus allongÃ©e,
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A 1 (en jugeant dâ€™aprÃ¨s des restes) plus courte, soies de la furca notaÂ¬
blement plus longues, formule sÃ©tale lÃ©gÃ¨rement diffÃ©rente, soie apicale de
lâ€™exopodite P 5 particuliÃ¨rement longue. Lâ€™Ã©pine basale de P 1 ressemble
Ã  celle de limicola, espÃ¨ce avec laquelle longiseta nâ€™a dâ€™ailleurs en
commun que la taille et une localisation insulaire. Klie a donnÃ© une

Fig. 3. â€” 1, Stenocopia longiseta n. sp. P 1 ; 2, Ã©pine interne P 1 ; 3, P 5 et P 6 ; 4, Mxp ;
5, furca ; 6, Nitocra phreatica n. sp. P 1 ; 7, P 2 ; 8, P 3 ; 9, champ gÃ©nital ; 10, Ã©pine interne
PI <? ; 11, P 5 3 ; 12, P 5 $ ; 13, furca.

description de longicaudata de Kiel, qui sâ€™accorde parfaitement avec ce
qui caractÃ©rise longiseta.

Nitocra phreatica n. sp.

TrÃ¨s nombreux individus des deux sexes.

Description de la femelle. â€”- Taille : environ 0,35-0,4 mm. A 1,
A 2 et appendices buccaux conformes Ã  la dÃ©finition du genre. Md portant

32
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une longue soie Ã  la place de lâ€™exopodite et six soies, dont une est latÃ©Â¬
rale, Ã  lâ€™article terminal du palpe.

P 1 (fig. 3 : 6) : premier article de lâ€™endopodite plus court que lâ€™exo-
podite.

P 2-P 4 (fig. 3 : 7, 8) Ã  garniture sÃ©tale :

ex. end.

P 2. 0 1 223 0 1 121
P 3. 0 1 223 0 1 221
P 4. 0 1 223 0 1 223

P 5 (fig. 3 : 12) : exopodite Ã  cinq, basiendopodite Ã  trois soies.
Abdomen et opercule anal (PI. 3, fig. 13) : quatre derniers articles Ã 

dentelure continue, opercule ornÃ© dâ€™une douzaine dâ€™Ã©pinules.
Furca (fig. 3 : 13) : longueur et largeur Ã  peu prÃ¨s Ã©gales.

Description du male. â€”

P 1 (fig. 3 : 10) : Ã©pine basale en crochet.
P 5 (fig. 3 : 11) : exopodite avec quatre soies glabres, lâ€™interne Ã©tant

plus courte, basiendopodite avec une soie courte et plumeuse.
Opercule anal : ornÃ© dâ€™Ã©pinules qui sont plus fortes et plus nombreuses

que chez la femelle.

Position systÃ©matique. â€” Ã€ part la P 5, dâ€™aprÃ¨s tous les autres
caractÃ¨res diffÃ©rentiels il sâ€™agit dâ€™une Nitocra, et cette rÃ©duction insolite
constitue un Ã©cart par rapport Ã  la dÃ©finition actuelle du genre, telle
quâ€™elle est formulÃ©e dans la monographie de Lang : rame interne de la
femelle portant cinq soies, celle du mÃ¢le de deux Ã  cinq, rame externe
des deux sexes avec cinq Ã  six ; sur une vingtaine dâ€™espÃ¨ces ou Â« variÃ©tÃ©s Â»
aucune ne fait exception Ã  la rÃ¨gle, tout juste si lâ€™on trouve chez quelques
espÃ¨ces une tendance Ã  la rÃ©duction non pas du nombre mais de la taille
des soies. La prÃ©sente forme a donc effectuÃ© un pas de plus dans ce sens,
en se rapprochant par ce caractÃ¨re du genre Nitocrella. Cela est dâ€™auÂ¬
tant plus digne dâ€™Ãªtre notÃ©, que N. phreatica doit Ãªtre placÃ©e parmi les
espÃ¨ces qui ont subi trÃ¨s peu de rÃ©ductions dans le nombre des soies des
pattes natatoires, comme spinipes, lacustris, platypus et fallaciosa qui
sont morphologiquement des formes ancestrales.

Laophontidae.

Heterolaophonte sigmoÃ¯des (Willey).

Une femelle non ovigÃ¨re, dâ€™environ 0,75 mm de long. Lâ€™ensemble des
caractÃ¨res mâ€™oblige Ã  lâ€™identifier comme sigmoides, comme a dÃ» le faire
Chappuis pour les deux spÃ©cimens provenant sans doute de la mÃªme
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Fig. 4. â€” Heterolaophonte sigmoides.
1, P 1 ; 2, furca ; 3, P 2 ; 4, P 4 ; 5, P 5.

population. Toutefois, la description originale de Willey Ã©tant assez
succincte, une comparaison approfondie nâ€™Ã©tait pas possible. En me
rapportant Ã  son dessin de la P 2, je trouve les soies de lâ€™endopodite
beaucoup plus longues, avec des soies internes de lâ€™exopodite minces et
glabres. Les P 4 sont dissymÃ©triques et de conformation tÃ©ratologique
( fi g- 4 )-

Distribution. â€” Baie de Fairland (Bermudes).

Normanella serrata Por.

Une femelle non ovigÃ¨re de 0,4 mm, assez trapue avec des longues
soies furcales. A i Ã  six articles, limite entre les articles 3 et 4 visible
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mais moins nettement marquÃ©e. Formules sÃ©tales de P 2-P 4 Ã©gales Ã  celles
de N. minuta.

P 5 : basiendopodite dÃ©passant de peu lâ€™exopodite, ce dernier caracÂ¬
tÃ©risÃ© par le rapprochement des deux soies proximales.

Furca : rapport approximatif longueur : largeur = 2:1; soies apicales

Fig. 5. â€” yormanella serrata.
1, endopod. P 2 ; 2, endopod. P 3 ; 3, endopod. P 4 ; 4, A 1 ; 5, P 5 ; 6, furca.

trÃ¨s allongÃ©es, longueurs respectives de lâ€™interne et de lâ€™externe par rapÂ¬
port Ã  la furca : 8,5 et 3.

Dans la mesure ou un seul exemplaire peut permettre des compaÂ¬
raisons, il sâ€™agirait de N. serrata dÃ©crite par Por de la mer Noire, et qui
est trÃ¨s proche de minuta. Cependant, je trouve une furca plus courte,
avec des soies apicales plus longues ; une variabilitÃ© assez importante
semble rÃ©gner chez les Normanella, ainsi Klie signale des fusions des
articles terminaux chez les minuta de Helgoland, et Por indique de son
cÃ´tÃ© des variations de la longueur de la furca chez serrata (fig. 5).
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Ancorabolidae.

Laophontodes robustus n. sp.

Une femelle non ovigÃ¨re, mesurant 0,6 mm (fig. 6 : 1).
A 1 (fig. 6 : 2) : quadriarticulÃ©, portant une soie plumeuse sur le preÂ¬

mier article.

Fig. 6. â€” Laophontodes robustus n. sp.
1, aspect dâ€™ensemble dâ€™une femelle ; 2, A 1 ; 3, A 2 ; 4, Mxp.

A 2 (fig. 6 : 3) : rame interne constituÃ©e de deux articles approximaÂ¬
tivement de la mÃªme longueur ; rame externe absente.

P 1 (fig. 7 : 3) : rame interne triarticulÃ©e, le dernier article Ã©tant un
crochet simple ; rame externe biarticulÃ©e.

P 2 (fig. 7 : 4) : rame externe constituÃ©e de trois articles fusionnÃ©s,
une petite encoche marquant la limite entre les articles 2 et 3 ; basipo-
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dite ornÃ© dâ€™une longue soie plumeuse, aussi long que la rame externe ;
rame interne absente.

P 3 (fig. 7 : 5) : rame externe triarticulÃ©e, articles fusionnÃ©s, avec trace
de lâ€™articulation ; basipodite plus court que la rame externe, ornÃ© dâ€™une
courte soie ; rame interne absente.

P 4 (fig. 7 : 6) : rame externe triarticulÃ©e, avec articulations nettes ;
basipodite atteignant le 2/3 de la rame externe ; rame interne absente.

P 5 (fig. 7:1): partie basale Ã  soie externe pÃ©donculÃ©e, avec une
courte soie plumeuse qui surmonte le pÃ©doncule et quatre soies internes
dont deux sont plus courtes ; partie distale garnie de trois soies externes,
une apicale et deux subapicales internes.

Furca (fig. 7 : 1) : trÃ¨s allongÃ©e, mesurant en longueur environ neuf
fois sa largeur moyenne ; soie apicale 1 fois et demi plus longue que la
furca, soie terminale dorsale gÃ©niculÃ©e et portÃ©e par une piÃ¨ce intercaÂ¬
laire.

Ornementation dorsale : dessin caractÃ©ristique prÃ©sentÃ© par la sculpÂ¬
ture cÃ©phalique, qui forme une crÃªte ramifiÃ©e, dont les pointes corresÂ¬
pondent aux proÃ©minences latÃ©rales. Des structures de mÃªme nature se
trouvent sur les autres segments du corps sous forme dâ€™ensembles symÃ©Â¬
triques dâ€™aspÃ©ritÃ©s qui deviennent plus complexes sur les trois segments
postgÃ©nitaux, oÃ¹ les pointes se dÃ©doublent et sont renforcÃ©es par des
ponts chitineux. Entre deux pointes se trouve un poil tactile, tout comme
sur les proÃ©minences latÃ©rales.

Position systÃ©matique. â€” La ressemblance est trÃ¨s grande entre
lâ€™exemplaire de La RÃ©union et une espÃ¨ce dÃ©crite des Bermudes par
Willey en 1930 que cet auteur considÃ©ra comme une Laophontidae en
lui donnant le nom de Laophonte echinata. UltÃ©rieurement Lang (1936)
jugea, Ã  juste titre, que cette espÃ¨ce devait Ãªtre classÃ©e dans le genre
Laophontodes, dont la place naturelle Ã©tait parmi les Ancorabolidae,
famille voisine de Laophontidae, et, en mÃªme temps il la rÃ©unit, sous le
nom spÃ©cifique d â€™armatus, Ã  une autre forme quâ€™il avait dÃ©crite des Iles
Falkland.

La comparaison entre mon exemplaire, la forme des Bermudes et celle
de Falkland, ne mâ€™autorise pas Ã  considÃ©rer le maintien dâ€™un nom spÃ©ciÂ¬
fique unique pour toutes ces formes comme justifiÃ©. Sans disposer dâ€™un
dessin dâ€™ensemble de la forme Ã©tudiÃ©e par Lang, en me basant uniqueÂ¬
ment sur la description et les dessins reproduits dans sa Monographie,
jâ€™ai trouvÃ© des diffÃ©rences importantes entre la forme de Falkland dâ€™une
part et celles des Bermudes et de La RÃ©union de lâ€™autre ; celles-ci se
distinguent de la premiÃ¨re par les traits suivants :

A 1 : Ã  articles plus anguleux, avec une garniture sÃ©tale plus dense.
â€” ornementation cÃ©phalique plus complexe.
â€” champ gÃ©nital diffÃ©rent.
â€” ornementation de la furca trÃ¨s diffÃ©rente.
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Fig. 7. â€” Laophontodes robiistus n. sp.
1, furca ; 2, insertion de la soie furcale dorsale ; 3, P 1 ; 4, P 2 ; 5, P 3 ; 6, P 4 ; 7, P 5 ;

8, champ gÃ©nital.
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parition totale de la rame interne chez la femelle, aboutissement dâ€™un
processus particuliÃ¨rement actif chez les Cletodidimorpha, suffirait Ã  elle
seule Ã  justifier une application serrÃ©e du critÃ¨re dâ€™espÃ¨ce.

Mais les formes des Bermudes et de La RÃ©union diffÃ¨rent aussi entre
elles quoique dans une bien moindre mesure. Chez cette derniÃ¨re on
observe :

-â€”- lâ€™A 1 est plus courte par rapport Ã  la longueur totale de lâ€™animal ;
â€” lâ€™ornementation dorsale est quelque peu diffÃ©rente et plus compliÂ¬

quÃ©e, notamment aux articles postgÃ©nitaux ;
â€” la soie basale de la P 4 est mince et courte (distinction valable

probablement aussi pour P 2 et P 3) ;
â€” la soie apicale furcale est plus courte : 1 fois et demi contre 2 fois

et demi la longueur de la furca ;
â€” la P 5 porte une courte soie plumeuse Ã  la place de lâ€™Ã©pine non

articulÃ©e, puis deux soies terminales internes et quatre soies basales
internes (deux longues et deux courtes).

La fusion des articles des P 2 et P 3 nâ€™est pas mentionnÃ©e chez Wil-
ley, il est donc possible que cela soit aussi particulier Ã  la forme de La
RÃ©union. Quant Ã  la soie qui surmonte le pÃ©doncule de la soie latÃ©rale,
et qui dâ€™aprÃ¨s le dessin et la description de Willey, sâ€™est soudÃ©e dans
la forme des Bermudes Ã  lâ€™appendice en formant un processus spini-
forme, il sâ€™agit dâ€™un caractÃ¨re intÃ©ressant par le fait quâ€™il semble Ãªtre
unique chez un HarpacticoÃ¯de et qui donc ne saurait Ãªtre nÃ©gligÃ© dans
une dÃ©finition spÃ©cifique. Avec ses douzes soies Ã  la P 5, L. robustus a
donc la plus garnie des P 5 par rapport aux autres espÃ¨ces. Jâ€™ajouterai
encore comme caractÃ¨re distinctif, une plus grande taille et vraisemblableÂ¬
ment une Ã©cologie diffÃ©rente, la forme de Willey provenant dâ€™un lac salÃ©.

Je propose donc le nom de Laophontudes robustus pour lâ€™espÃ¨ce de La
RÃ©union. Il serait normal de garder lâ€™ancien nom â€”â€¢ sous forme dâ€™ Â« echi-
natus Â» â€” pour lâ€™espÃ¨ce des Bermudes, mais malheureusement, la place
se trouve occupÃ©e par L. echinatus, espÃ¨ce Â« incertae sedis Â», dÃ©crite par
Brady en 1918. Me voyant forcÃ© de forger Ã  mon tour un nomen novurn
pour lâ€™espÃ¨ce des Bermudes, je proposerai, conformÃ©ment aux recomÂ¬
mandations dÃ©jÃ  formulÃ©es par les taxonomistes, quâ€™elle soit dÃ©diÃ©e Ã 
lâ€™auteur qui lâ€™a dÃ©crite. Trois espÃ¨ces de Laophontodes seraient donc Ã 
distinguer, formant un groupe naturel : armatus Lang, willeyi nom.
nov., robustus n. sp.

CYCLOPOIDA

Halicyclops reunionensis n. sp.

Une dizaine dâ€™individus des deux sexes.

Description de la femelle. â€” Longueur env. 0,5 mm, partie antÃ©
rieure du corps arrondie (fig. 8 : 1).
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A 1 : Ã  six articles, atteignant la moitiÃ© du cÃ©phalothorax.
A 2 : et appendices buccaux de type habituel.
P 1-P 4 (fig. : 2, 3) portent les phanÃ¨res suivantes :

P 2 P 3 P 4

4 4 3
5 5 5

1.1.3 1.1.3 1.1.2

P 5 (fig. 8 : 8) : article Ã  peine plus long que large, Ã©pine interne plus
longue que les deux autres ; soie apicale plumeuse, Ã  peu prÃ¨s deux fois
plus longue que lâ€™Ã©pine interne, Ã  point dâ€™insertion proÃ©minent.

P 6 (fig. 8 : 9) : courte soie plumeuse, accompagnÃ©e de deux rudiments
papillif ormes.

Segment gÃ©nital : aussi long que large, bombÃ©, Ã  protubÃ©rance latÃ©rale
peu marquÃ©e ; champ gÃ©nital petit, visible aprÃ¨s Ã©claircissement.

Champ anal (fig. 8 : 4) : Ã©chancrure anale garnie dâ€™une rangÃ©e de poils ;
faux opercule anal constituÃ© par la membrane hyaline de lâ€™avant dernier
article dont la dentelure, normale du cÃ´tÃ© ventral, se transforme dorsa-
lement en une frange irrÃ©guliÃ¨re de languettes qui sâ€™allongent vers le
milieu. Cette structure est difficile Ã  observer, mÃªme Ã  lâ€™immersion. Le
segment postgÃ©nital se termine Ã©galement par une frange, dont les den-
ticules sont courts et irrÃ©guliers.

Furca (fig. 8 : 4) : branches furcales prÃ¨s de deux fois plus longues
que large ; soie dorsale plumeuse et 2 fois et demi plus longue que la furca,
soie terminale externe 1 fois et demi plus longue que la furca, soie terÂ¬
minale interne insignifiante, soie latÃ©rale plumeuse et de longueur modÃ©rÃ©e.

Description de mÃ¢le. â€” Longueur env. 0,4 mm.
P 5 (fig. 8 : 5) : soies notablement plus longues que les Ã©pines, Ã©pine 1

plus forte et Ã  spinulation plus marquÃ©e.
P 6 : une forte Ã©pine flanquÃ©e de deux courtes soies.
Champ anal : dentelure mÃ©diane moins nette que chez la femelle.

Position systÃ©matique. â€” La forme arrondie de la P 5 fait penser
Ã  rotundipes, mais en suivant le tableau dichotomique de Lindberg,
ce sont les espÃ¨ces konkanensis et troglodytes qui semblent les plus proches.
Toutefois, reunionensis sâ€™Ã©carte de la premiÃ¨re par une sÃ©rie de caracÂ¬
tÃ¨res, tels que la forme du segment gÃ©nital qui est plus bombÃ©, la P 5
qui est plus arrondie, la soie interne de lâ€™article terminal de lâ€™endopo-
dite P 4 qui est plus longue, lâ€™ornementation de lâ€™article 4 de lâ€™abdomen ;
il y a davantage dâ€™affinitÃ© avec troglodytes, par la forme gÃ©nÃ©rale, les
P 4, P 5 et P fi, mais le segment gÃ©nital de celle-ci est moins bombÃ©,
la furca plus courte, la taille plus grande et la frange de lâ€™article 4 moins
importante. Dâ€™aprÃ¨s Lindberg, ce dernier caractÃ¨re nâ€™aurait pas de
valeur taxonomique, car inconstant. Dâ€™aprÃ¨s mes observations sur les

P 1

Ã©pines . 3
(ex. 5soies i . . ,{ end. 1.1.4
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Fig. 8. â€” Halicyclops reunionensis n. sp.

deux espÃ¨ces de La RÃ©union et les donnÃ©es tirÃ©es de plusieurs travaux
rÃ©cents, jâ€™estime que si les denticules comme tels peuvent peut-Ãªtre prÃ©Â¬
senter une certaine variabilitÃ©, leur transformation en longues franges
par coalescence de plusieurs dents est certainement un caractÃ¨re net et
distinctif. Des semblables structures apparaissent comme bien caractÃ©Â¬
ristiques, entre autres, des espÃ¨ces gauldi et stocki, avec une diffÃ©renÂ¬
ciation particuliÃ¨re chez cette derniÃ¨re.
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Halicyclops aquae surgentis n. sp.

TrÃ¨s nombreux individus de deux sexes, espÃ¨ce dominante dans les
Ã©chantillons de cette station. Taille de la femelle : 0,35 mm, mÃ¢le plus
petit (fig. 9 : 1).

Fig. 9. â€” Halicyclops aquae surgentis .

Description par rapport a reunionensis. â€” Partie antÃ©rieure moins
arrondie, abdomen relativement plus court. P 1-P 4 (fig. 9 : 3, 4) : mÃªme
formule, sauf pour les endopodites P 2-P 4 qui ont respectivement i.2.3
1.2.3 et 1.2.2 soies. La forme des articles distaux est lÃ©gÃ¨rement plus
allongÃ©e et lâ€™Ã©pine basale interne de la P 1 est plus longue. Segment
gÃ©nital moins bombÃ©.
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Champ anal (fig. 9 : 7) : pas de faux opercule anal, dentelure margiÂ¬
nale dorsale de lâ€™article 4 rÃ©guliÃ¨re.

Furca (fig. 9 : 7) : branches furcales un peu plus courtes, env. 1 fois
et demi la largeur. Soie dorsale env. trois fois plus longue que la furca.

Position systÃ©matique. â€” Cette espÃ¨ce serait voisine de II. sarsi,
avec quelques ressemblances avec magniceps. Son affinitÃ© avec la preÂ¬
miÃ¨re repose sur la ressemblance entre les caractÃ¨res suivants : taille,
forme gÃ©nÃ©rale du corps et surtout de sa partie antÃ©rieure, longueur de
la furca, formule des Ã©pines, endopodite P 2-P 4 qui porte deux soies.
Mais sarsi a un segment gÃ©nital non Ã©largi, une P 4 dont lâ€™article terÂ¬
minal a une forme diffÃ©rente, avec des Ã©pines plus longues, une P 5
allongÃ©e dont les phanÃ¨res sont aussi plus longues. Ses affinitÃ©s avec
magniceps ne concernent que la forme du cÃ©phalothorax et la prÃ©sence
de deux soies Ã  lâ€™article 2 de lâ€™endopodite.

Centre de Recherches Hydrobiologiques, Gi(-sur-Yvette (S.-et-O.).
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